
Note réalisée par le service économie de l’ITAVI en juin 2010 
 

SITUATION DE LA PRODUCTION ET DES MARCHES 
DES ŒUFS ET DES PRODUITS D’ŒUF 

 

I - EVOLUTION DU PRIX DES MATIERES PREMIERES EN ALIMENTATION ANIMALE 
ET DES INDICES ALIMENT ITAVI AU MOINDRE COUT 

Net repli des prix des céréales en 2009 mais légère reprise début 2010 - fermeté du soja 

Après les fortes baisses enregistrées en 2009 par les céréales (blé - 30.3 % et maïs - 28 %) par rapport à 2008, 
les cours des céréales sont restés orientés à la baisse au cours du premier trimestre 2010. Depuis, le marché 
céréalier, sous l’effet d’une météo médiocre et du décrochage de l’euro par rapport au dollar, enregistre une 
petite reprise. En juin 2010, les cours progressent par rapport à ceux de mai 2010, mais restent inférieurs à ceux 
de juin 2009, de 6.8 % pour le blé et de 4.2 % pour le maïs.  

Après la forte hausse du premier semestre 2009 suivie d’un net repli au second semestre, les cours du soja en 
2009 ont enregistré une baisse de 1.9 % par rapport à 2008. Début 2010, les cours se sont stabilisés à un niveau 
élevé, tirés par une forte demande chinoise et la faiblesse des stocks nord américains. L’abondance des récoltes 
sud américaines a entraîné un fléchissement des cours en mai et juin très atténué par la baisse de l’euro.  

Tableau n° 1 : Prix des matières premières (€/tonne – y.c. majo mensuelles, sans coût de transport) 

 

PRIX MATIERES PREMIERES Année 09/08 
en % 

Juin 2010 Juin 10/ 09 
en % 

12 derniers mois 
glissés % 

Maïs (rendu Ille et Vilaine) - 28.0 148.95 -  4.2 - 12.1 

Blé (rendu Ille et Vilaine) - 30.3 132.26 - 6.8 - 17.1 

Ttx Soja 48 (Montoir) - 1.9 308.20 - 10.5 + 2.4 

Graines soja extrudées (Rotterdam) - 11.1 340.47 - 5.4 + 1.4 

Ttx Colza (Dieppe) - 15.3 164.25 - 4.5 - 4.6 

Ttx Tournesol (Saint Nazaire) - 34.7 162.00 + 23.4 - 3.9 

Luzerne (Marne) - 35.1 134.40 - 0.4 - 21.9 

Source : La Dépêche 

Evolution des prix des principales matières  
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Dans ce contexte, l’indice coût matières premières de l’aliment pondeuse rendu Ille et Vilaine, calculé par 
l’ITAVI à partir des cours des matières premières lissés sur 3 mois, s’est replié de 20.3 % en 2009 par rapport à 
2008.  

En 2010, après être resté stable au premier trimestre, l’indice a amorcé une petite reprise par la suite tout en 
restant à des niveaux inférieurs à ceux de l’an dernier. Ainsi en juin 2010, il s’établit à 126.63, en repli de 4.8 % 
par rapport à juin 2009. 

Evolution de l’indice matières premières pour la pondeuse (coût de transport inclus rendu Ille et Vilaine) 
(Moyenne lissée des 3 derniers mois) 
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II – LA PRODUCTION D’ŒUFS EN FRANCE ET DANS L’UE 
1 – Repli de la production en 2009 et reprise début 2010   

 Hausse des mises en place en France de poulettes d’un jour en 2009 et 2010 

Selon le SSP, après la baisse de 1.9 % enregistrée en 2008, les éclosions de l’ensemble de l’année 2009 
s’inscrivent en hausse de 5.4 % par rapport à 2008. Ainsi, les mises en place en France prenant en compte le 
solde des échanges extérieurs de poulettes des douze mois 2009 (repli de 7.8 % des exportations et hausse de 
16.7 % des importations), s’inscrivent en hausse de 6.5 % par rapport à 2008. 

Au premier trimestre 2010, les éclosions confirment leur progression. Les mises en place en France, compte 
tenu de la hausse des importations et du fort repli des exportations de poulettes, progressent à nouveau de 6.4 % 
par rapport au premier trimestre 2009 

Tableau n°2 : Evolution des mises en place de poussins ponte à 1 jour en France (en milliers)  
 

 

 

 

Eclosions 

/ année 
précédente 

en % 

Import 
poulettes 

ponte 

Export 
poulettes 

ponte 

Mises en 
place en 
France 

/ année 
précédente 

en % 

Année 2006 47 153 - 3.1 783.0 1 464.6 46 471 - 2.0 

Année 2007  46 867 - 0.6 1 149.6 2 320.5 45 695 - 1.7 

Année 2008 45 987 - 1.9 266.3 2 650.1 43 657 - 4.5 

Année 2009 48 483 + 5.4 460.1 2 443.0 46 500 + 6.5 

3 mois 2010 12 589 + 3.7 122.1 248.0 12 463 + 6.4 

Source : SSP 
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 Production attendue en hausse de 6 % de janvier à mi-août 2010/09 

En 2009, la production française d’œufs de consommation est estimée en repli de 3.2 % par rapport à 2008 
(source modèle œuf SSP/ITAVI/CNPO).  

La production, après avoir atteint son plus bas niveau à la fin du premier trimestre 2009, est depuis globalement 
orientée à la hausse. Cette progression se confirme début 2010. Les premières estimations de production du 
modèle œuf SSP/ITAVI/CNPO font apparaître une hausse de 6.0 % pour les huit premières périodes 2010 par 
rapport à la même période 2009.  

 Hausse des fabrications d’aliment poulettes et pondeuses d’œufs de consommation début 2010  

Selon COOP de France N.A. et le SNIA, les fabrications d’aliment poulettes et pondeuses (œuf de 
consommation et reproduction) pour les usines de toutes tailles de l’année 2009 ont atteint 2.18 millions de 
tonnes soit un repli de 1.5 % par rapport à 2008. 67.5 % du total étaient destinés aux poulettes et pondeuses 
d’œufs de consommation. 

De janvier à avril 2010, selon les résultats provisoires des usines de plus de 30 000 t/an, les fabrications 
d’aliment pour les poulettes et les pondeuses d’œufs de consommation enregistrent une hausse de 12.8 % par 
rapport à la même période 2009. 

 Développement des effectifs de pondeuses en modes d’élevage alternatifs en 2009 

Les effectifs de poules pondeuses élevées en système alternatif étaient estimés à 8.3 millions de poules en 2008, 
soit 18.7 % du cheptel de pondeuses en France. Selon la DGAL, le développement des productions alternatives 
s’est confirmé en 2009, avec un effectif de 8.82 millions de poules, en croissance de 7.5 % par rapport à 2008. 
La part des pondeuses en système alternatifs atteindrait 19.2 %. Cette croissance est essentiellement le fait du 
dynamisme de la production bio (estimée entre + 16 et + 25 %), avec près de 2 millions de pondeuses bio en 
production. 
 

 Repli de 1.0 % de la production d’ovoproduits en 2008 

En France, en 2008, le SSP a recensé une production de 246 000 tonnes équivalent liquide en repli de 1.0 % par 
rapport à 2007. Si l’on ajoute à cette production recensée par le SSP, la production d’œufs durs et d’autres 
ovoproduits cuits élaborés (omelettes précuites, œufs pochés, au plat, œufs en neige, etc.), on peut estimer la 
production totale à environ 271 000 tonnes équivalent liquide ou 317 000 tonnes équivalent œufs coquille, soit 
34 % de la production nationale d’œufs. 

Tableau n° 3 : Production française d’ovoproduits  

 2000 2002 2004 2007 2008 

Ovoproduits liquides 167 798 170 109 180 784 192 177 187 547 

Ovoproduits congelés 2 436 2 450 1 930 1 021 806 

Ovoproduits déshydratés 7 528 7 848 8 194 9 217 9 567 

Autres 1 828 2 331 6 638 3 713 4 254 

TOTAL (équivalent liquide) 214 290 221 455 234 308 248 791 246 289 

Source : ITAVI d'après SSP 

2 - Production européenne estimée en baisse en 2009, forte reprise attendue en 2010 

La production de l’UE à 27 était estimée par la Commission à 6.25 millions de tonnes en 2009 (soit un peu plus 
de 102 milliards d’œufs), en repli de 3.0 % par rapport à 2008. Depuis 2000, la production de l’UE à 25 est 
presque stabilisée (- 0.7 % par an). La production allemande a fortement chuté en 2009 de 17.1 %. En 2009, si 
le Royaume-Uni et les Pays-Bas ont vu leur production se stabiliser, celle de l’Italie s’est légèrement repliée et 
celle de l’Espagne a poursuivi sa tendance à la baisse. 

 

Tableau n° 4 : Principaux producteurs d’œufs de consommation de l’UE 
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 Production 2009 
(milliards d’oeufs)* 

Evolution  
2009/2008 

Evolution moyenne 
 annuelle 2000-2009 

France 13.8 - 3.6 % - 1.4 % 

Italie 11.6 - 0.8 % -1.5 % 

Espagne 11.4 - 2.0 % - 0.9 % 

Allemagne 9.9 - 17.1 % - 3.8 % 

Royaume Uni 9.5 +  0.2 % + 0.2 % 

Pays Bas 9.5 +  0.2 % - 0.4 % 

Pologne 8.8  = + 2.6 % 

UE à 25 95.7 - 3.2 % - 0.7 % 

Roumanie 5.3 = nd 

Bulgarie 1.4 = nd 

UE à 27 102.5 - 3.0 % nd 

* convertis sur la base de 16.4 œufs /kg           ITAVI d’après  SSP et Commission Européenne  

 
En Europe, selon les statistiques de MEG, les mises en place sur l’ensemble de l’année 2009 ont été en hausse 
globale de 7.4 % : + 1.4 % en Allemagne (surtout en fin d’année), + 20 % en Espagne, + 8.1 % aux Pays-Bas, 
+ 9.2 % au Royaume-Uni, +18 % en Pologne et stables en Italie. 

Sur le premier trimestre 2010, les mises en place resteraient en hausse en Allemagne, aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni. Le potentiel de pondeuses en production serait en hausse de 7 % environ pour l’UE-25 de mai à 
septembre 2010/2009. 
 

 32 % des pondeuses de l’UE à  27 élevées en systèmes alternatifs en 2008 

Selon une compilation de données de la Commission européenne, et de l’ITAVI pour la France, 125 millions de 
pondeuses étaient élevées en systèmes alternatifs au sein de l’UE à 27 en 2008, soit environ 32 % des effectifs 
de pondeuses européennes. L’Allemagne est désormais le principal producteur d’œufs alternatifs au sein de 
l’UE avec 18.0 millions de pondeuses élevées hors des cages (40 % des effectifs), suivie par les Pays-Bas avec 
17.1 millions de pondeuses alternatives en 2008 (55 % des effectifs nationaux), le Royaume-Uni et la France. 

Tableau n° 5 : Part des systèmes alternatifs au sein de l’UE à 27: effectifs de poules pondeuses par système  

  Cage Plein air Sol Biologique Ensemble des systèmes 
alternatifs 

1996 (UE à 15) 92 % 4 % 4 % ND 8 % 

2000 (UE à 15) 89 % 6 % 5 % ND 11 % 

2008 (UE à 27) 68 % 17 % 13 % 2 % 32 % 

Dont France 81 % 12 % 3 % 4 % 19 % 

Espagne 97 % 1 % 2 % - 3 % 

Allemagne 60 % 13% 21 % 5 % 40 % 

Pays-Bas 45 % 12 % 41 % 2 % 55 % 

Royaume-Uni 48 % 36 % 8 % 5 % 52 % 

Italie 80 % 1 % 16 % 2 % 20 % 

(ITAVI d’après enquêtes, IEC et Commission européenne) 

3 - Hausse de l’excédent commercial des échanges français d'œufs et d'ovoproduits au premier trimestre 
2010 
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Depuis le 1er janvier 2006, en raison d’un changement de méthodologie du Service des douanes, les échanges 
en volume d’œufs de consommation, ne peuvent pas être analysés.  

En 2009, les échanges du secteur œufs et ovoproduits ont dégagé un excédent de 16.3 M € contre 31.5 M € en 
2008, avec une progression de nos importations et un repli de nos exportations. 

Les estimations faites sur les volumes, à partir des prix moyens européens, ont montré un repli de nos 
exportations et une reprise de nos importations entraînant un creusement du déficit en volume. Ces estimations 
ont permis de calculer un taux d’autosuffisance estimé à 93 % en 2009, en léger repli par rapport à 2008.  

Au premier trimestre 2010, les échanges du secteur œufs et ovoproduits ont dégagé un excédent de 9.8 M € 
contre 6.2 M € en 2009, compte tenu d’une hausse plus importante du total des exportations que des 
importations.  

Tableau n° 6 : Evolution de nos échanges d’œufs et d’ovoproduits en valeur en 2009 et 2010 
                         (en milliers d’euros) 

  
EXPORTATIONS IMPORTATIONS SOLDE 

  3 mois 
2010 

10/09 
en % 

3 mois 
2010 

10/09 
en % 

3 mois 
2009 

3 mois 
2010 

OEUFS COQUILLE 17 579 + 51.1 18 271 + 16.3 - 4 083 - 692 

OVOPRODUITS ALIMENTAIRES 22 352 + 7.9 12 218 + 12.5 + 9 851 + 10 134 

TOTAL OVOPRODUITS  22 981 + 6.9 12 445 + 11.2 + 10 317 + 10 536 

TOTAL  (1)  40 560 + 22.4 30 716 + 14.2 + 6 234 + 9 844 

(1) Oeufs en coquille et total ovoproduits                                                                                      Sources : UBI France, ITAVI 
 
 

 Les œufs en coquille 

3 mois 2010 : vers un retour à l’équilibre du solde commercial 

Au premier trimestre 2010, la hausse en valeur de nos ventes ayant été plus importante que celles de nos achats, 
le déficit commercial a quasiment été comblé en s’établissant à 0.7 M€ contre 4.1 M€ en 2009. Nos 
exportations en valeur ont été en forte hausse vers l’Allemagne, les Pays-Bas, la Belgique et la Suisse et en 
baisse vers le Royaume-Uni. Nos importations ont fortement progressé en particulier en provenance d’Espagne 
(71 % du total en 2010 contre 62 % en 2009), des Pays-Bas et du Portugal, de Belgique, d’Allemagne et 
d’Italie. Les importations en provenance d’Italie et de Belgique se sont repliées et celles en provenance de 
Pologne ont disparu. 
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Tableau n° 7 : Principaux partenaires de nos échanges d'œufs en coquille en valeur 
 

 Année 2009 09/08 3 mois 10/09 

 1 000 € en % en % 

EXPORTATIONS 46 212 + 10 + 51 

Dont UE à 27 36 614 + 10 + 64 

Dont  Pays-Bas 10 842 ns + 43 

         Belgique 10 451 - 1 + 12 

          Allemagne 8 459 + 2 + 127 

          Royaume-Uni 3 888 - 65 - 11 

          Italie 352 - 52 - 39 

    

Dont PAYS TIERS 9 598 + 10 + 3 

Dont Suisse 9 010 + 8 + 5 

IMPORTATIONS 72 364 + 20 + 16 

en provenance UE à 27 71 860 + 21 + 17 

Dont Espagne 45 982 + 17 + 33 

         Pays-Bas 6 629 + 70 X 2.8 

         Belgique 6 586 + 6 - 54 

         Italie 3 790 + 73 - 62 

         Allemagne 3 692 + 26 + 59 

    

Dont PAYS TIERS 504 - 21 - 9 

Sources : UBI France, ITAVI 

 Les ovoproduits 

1er trimestre 2010 : légère amélioration de l’excédent commercial 

Avec la hausse en valeur des échanges d’ovoproduits alimentaires à l’exportation comme à l’importation, 
l’excédent commercial a légèrement augmenté et s’est établi à 10.1 M€ au 1er trimestre 2010 contre 9.9 M€ en 
2009.  

La hausse en volume de nos ventes est due en partie à la reprise de nos expéditions de produits liquides et des 
albumines tant liquides que séchées, en particulier vers le marché asiatique. Les expéditions totales de produits 
séchés ne retrouvent pas le niveau de l’an dernier.  

La hausse des importations est, elle aussi, due à la reprise de nos achats d’entiers liquides et séchés alors que 
nos achats d’albumines se replient. En tonnes équivalent œuf coquille, nos ventes progressent de 2.2 % et nos 
achats de 12.3 %, entraînant une diminution de notre excédent en volume. 

 

La hausse des échanges d’ovoproduits alimentaires liquides (en tonne produit) a été plus forte à l’importation 
(forte hausse des entiers) qu’à l’exportation (jaunes et albumines), entraînant un creusement du déficit en 
ovoproduits liquides à 2 190 t en 2010 contre 1 525 t en 2009. 

Nos échanges d’ovoproduits séchés s’étant repliés de 1 % à l’export comme à l’import, notre excédent en 
ovoproduits séchés retrouve quasiment le niveau de l’an dernier (1 292 en 2010 contre 1 313 en 2009). 
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Tableau n° 8 : Echanges d'ovoproduits alimentaires en tonnes produit 
 

 EXPORTATIONS IMPORTATIONS 
 2009   09/08 

en % 
3 mois 10/09   

en % 
2009   09/08 

en % 
3 mois 10/09   

en % 
Total liquides 27 438 - 2 + 6 30 551 - 10 + 14 
Dont entiers 14 621 + 6 - 4 15 266 - 11 + 41 
         jaunes 10 557 - 4 + 9 7 736 - 18 - 8 
        albumines 2 261 - 25 + 58 7 548 + 3 - 15 
Total séchés 7 095 - 12 - 1 2 409 = - 1 
Dont entiers 2 304 - 9 + 2 707 + 17 + 28 
         jaunes 1 787 - 1 - 12 979 - 4 + 64 
        albumines 3 005 - 20 + 5 724 - 8 - 61 

Sources : UBI France, ITAVI 

Tableau n° 9 : Principaux partenaires de nos échanges d'ovoproduits alimentaires en valeur 

 Année 2009 09/08 3 mois 10/09 

 1 000 € en % en % 

EXPORTATIONS 85 577 - 9 + 8 
Dont UE à 27 69 671 - 3 + 5 
Dont  Allemagne 16 100 - 2 - 29 
         Royaume Uni 14 120 - 21 - 23 
          Belgique 12 945 + 5 + 34 
          Espagne 7 581 - 10 X 2.9 
          Italie 5 014 - 23 + 10 
Dont PAYS TIERS 15 906 - 27 + 27 
Dont Japon 1 442 - 59 + 82 
          Thaïlande 1 916 - 39 X 3.3 
          Suisse 1 766 + 60 - 31 
IMPORTATIONS 45 166 -4 + 12 
en provenance UE à 27 44 142 - 5 + 13 
Dont  Espagne 13 310 + 1 + 14 

           Pays-Bas 10 483 + 17 + 83 
         Belgique 7 072 + 7 + 7 
         Allemagne  6 029 + 1 - 7 
          Italie 5 855 - 36 - 62 
Dont PAYS TIERS 1 024 + 3 = 

Sources : UBI FRANCE, ITAVI 

En valeur, la Belgique est devenue notre premier débouché suivie par le Royaume-Uni (premier client en 
2008), l’Allemagne (premier client en 2009) et l’Espagne. Ces quatre pays représentent 62 % du total de nos 
expéditions en valeur. Le marché asiatique a retrouvé des couleurs au premier trimestre 2010 (+ 72 %) et 
représente 17 % de nos expéditions en valeur contre 14 % en 2009. Après la hausse enregistrée en 2009, nos 
ventes vers la Suisse se replient sensiblement. 

Avec 36 % du total de nos achats, les Pays-Bas retrouvent leur place de premier fournisseur devant l’Espagne 
(premier fournisseur en 2009), la Belgique et l’Allemagne. 
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Les échanges extra communautaires 

Les exportations extra communautaires d’œufs et d’ovoproduits (hors OAC) de l’UE-27 en hausse en 2008 en 
équivalent œuf coquille, se sont repliées en 2009, à 149 200 t contre 187 200 t en 2008. Les exportations 
d’œufs en coquille, après une hausse de 15 % en 2008, ont affiché une baisse de 24 % à 48 900 t. Les 
exportations d’ovoproduits séchés ont enregistré de fortes baisses (entier, jaunes et albumines) à 11 000 t contre 
14 300 t en 2008, alors que les produits liquides étaient en progression. 

Après la forte baisse enregistrée en 2008, les importations extra communautaires d’œufs et d’ovoproduits ont 
été soutenues, à 30 400 t équivalent œufs coquille, contre 22 900 t en 2008. Les achats d’œufs en coquille, 
après s’être effondrés en 2008 (à 2 500 t contre 10 400 t en 2007) sont restés orientés à la baisse à 2 200 t. 
Après avoir fortement progressé de 2001 à 2006, les achats extra communautaires de poudre d’œufs s’étaient 
stabilisés en 2007 au dessus de 8 000 t. En 2008, ces achats portaient sur 4 600 t et en  2009 sur 6 200 t.  

Le taux d’autosuffisance se replie légèrement à 101.7 % en 2009, contre 102.3 % en 2008 pour l’UE à 27. 

Au premier trimestre 2010, les exportations extra communautaires d’œufs et d’ovoproduits (hors OAC) de 
l’UE-27 en équivalent œuf coquille seraient en repli de 12.7 % alors que les importations progresseraient  à 
nouveau de 91 %. 

4 –Fermeté des prix de gros en 2009 et repli en 2010 

Après les hausses constatées en 2007 et un repli à partir de l’été 2008, les cours se sont repliés à nouveau en 
janvier 2009 et ont amorcé une remontée à partir du mois de février jusqu’à la mi-mai puis se sont maintenus à 
un niveau toujours supérieur à celui de 2008. La moyenne cumulée des calibres M et G de l’ensemble de l’année 
2009 s’établit à 6.74 €/le cent, en progression de 11.3 % par rapport à celle de 2008 et celle de la TNO industrie 
à 0.89 €/kg, soit une hausse de 12.6 %/2008. 

En 2010, après un premier trimestre où les cours sont restés fermes, très au dessus de 2009, ceux-ci se sont 
nettement repliés à partir de mi mars. Les cours sont depuis nettement inférieurs à ceux de 2009 et début juin, ils 
retrouvent le niveau de 2008. La moyenne cumulée des calibres M et G des 24 premières semaines de 2010 
s’établit à 6.76 €/le cent, en repli de 1.2 % par rapport à celle de 2009 et celle de la TNO industrie à 0.87 €/kg, 
en progression de 2.5 %/2009. 

 

Evolution des Prix de gros (TNO) 

Evolution hebdomadaire de la TNO (moyenne cal M et G) 
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Evolution hebdomadaire du prix européen
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Tableau n° 10 : Evolution du prix de l'œuf en 2009 et 2010 
 

 Année 2009 5 mois 2010 5 mois 10/09 en % 

 M G M M G M 

Cotation "Les Marchés" 6.47 6.94 6.70 7.19 - 2.3 + 4.5 
(€/100 œufs)       
(Evolution 09/08 en %) (+7.7) (+ 13.3)     
       
Œufs destinés à l’industrie 0.89 0.91 + 6.0 
(€/kg)    
(Evolution 09/08 en %) (+ 12.6)   
    
NOP PAYS-BAS (62-63g)  5.81 5.96 + 4.5 
(Evolution 09/08  en %) (+ 9.4)   

Sources : SNM, UBI France 

Après les hausses enregistrées en 2008 et 2009, les cours des poules de réforme sont restés bien orientés en 
2010 pour le CERVOSE, mais ils se sont repliés en Bretagne et dans le Nord. 
 
Tableau n° 11 : Evolution du prix des poules de réforme en  2009 et 2010 
 

Euro/kg Année 2009 5 mois 2010 5 mois 10/09      
en % 

Bretagne (Les Marchés) 
(évolution 09/08) en % 

0.138 
(+ 16.1) 

0.139 - 10.4 

Sud Est (Cervose) 
(évolution 09/08) en % 

0.162 
(+ 14.7) 

0.222 + 18.4 

Nord (Les Marchés) 
(évolution 09/08) en % 

0.135 
(+ 14.2) 

0.143 - 8.6 

Source : Les Marchés – CERVOSE 

 - 9 - 



Evolution de la cotation de la poule de réforme (sortie élevage) 
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5- Consommation et segmentation du marché de l’œuf en 2008/2009 

 Consommation stable en Europe  

Au sein de l’Union européenne à 27, la consommation alimentaire d’œufs et d’ovoproduits s’élève à environ 
6.4 millions de tonnes en 2009, soit 14.5 kg par habitant (environ 237 œufs), avec cependant d’importantes 
variations entre Etats membres. Certains pays atteignent à peine 180 œufs par personne et par an (Pays-Bas, 
Royaume-Uni), alors que d’autres, comme le Danemark, atteignent presque 300 œufs. 

En France, depuis le 1er janvier 2006, en raison d’un changement de méthodologie du Service des douanes, les 
échanges en volume d’œufs de consommation, ne peuvent plus être analysés, ce qui ne rend plus possible le 
calcul de consommation d’œufs par bilan de façon fiable. 

 Croissance de la consommation d’œufs en coquille par les ménages  

Les ventes d’œufs en coquille en GMS représentent, selon les panels distributeurs, un peu plus de 4 milliards 
d’œufs, soit environ un tiers de la consommation globale hors autoconsommation. Depuis 2007, on assiste à un 
rebond du marché à la fois en volume et en valeur. Cette reprise du marché est portée essentiellement par les 
segments d’œufs alternatifs (bio, label rouge et plein-air) qui représentent aujourd’hui environ 31 % des 
volumes vendus en GMS, et 45 % du chiffre d’affaires du rayon œufs.  

Sur l’année mobile arrêtée en mars 2010, les ventes d’œufs LR progressent de 7 % en volume, celles d’œufs 
biologiques de 17.5 % et les ventes d’œufs plein-air de 11 %, pour un marché global en progression de 4.4 % 
en volume et de près de 5% en valeur. Les prix des œufs Label Rouge et plein-air sont en léger repli, alors que 
ceux des œufs biologiques se maintiennent. 

Segmentation du marché de l’œuf en  GMS en 2009/10 (année mobile arrêtée en mars 2010) 

Source Census IRI d’après Matines  
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